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Modernités de Pierre Larousse
1
Un républicanisme de la langue
Après avoir été instituteur, Pierre Larousse s’est fait l’éducateur de tout un peuple: il a publié 
des dictionnaires. Il savait que la nation, ayant conquis sa liberté en 1789, s’unit dans le partage 
d’une langue. On comprend sa passion, véritablement républicaine, de la langue française ; elle 
s’accompagne d’une conﬁance généreuse en sa richesse et son essor. Se distinguant des dictionnaires 
attachés à décrire le bon usage (Académie française), ou la grande langue classique (Émile Littré), 
les ouvrages de Pierre Larousse embrassent le français contemporain dans son ampleur et sa variété 
(vocabulaires régionaux, familiers et argotiques, scientiﬁques, techniques, etc.). On en a pour preuve 
le Nouveau Dictionnaire de la langue française publié en 1856. Ce «dictionnaire manuel» (700pages, 
20 000 entrées), destiné au grand public, est l’ancêtre du Petit Larousse illustré, dont la première 
édition (1905) vit le jour trente ans après la mort du lexicographe. Dans une longue introduction, 
Larousse expose sa méthode et son projet de décrire le français contemporain en mouvement: un 
carabinier, pour lui, n’est plus «un soldat armé d’une carabine», il appartient à un corps d’élite de 
cavalerie ou d’infanterie. En d’autres termes, «une langue vivante est assujettie à la grande loi de la 
transformation. […] C’est au lexicographe à observer, à suivre attentivement cette transformation et 
à daguerréotyper, pour ainsi parler, cette physionomie au moment même où il écrit».
L’emploi du verbe daguerréotyper est signiﬁcatif: Larousse décrit une modernité qui n’est plus 
la nôtre. Comparer une édition récente du Petit Larousse illustré avec la dernière édition du Nouveau 
Dictionnaire préparée par l’auteur lui-même (en 1871) est éclairant. Si environ 90% des termes relevés 
par Larousse ﬁgurent encore dans le dictionnaire actuel (il faut louer l’intelligence de la langue et 
l’intuition néologique dont le lexicographe fait preuve: il a saisi un mouvement), une minorité a été 
progressivement ôtée de la nomenclature. Un large choix de ces termes, dont il a bien fallu admettre 
l’obsolescence, forme le présent ouvrage.
Tableau du XIX
e
 siècle
C’est une autre France qui se reﬂète dans ce lexique, pays de métiers disparus (alénier, calandreur, 
chaufournier, coffretier, couverturier, etc.), usant d’outils révolus (afﬁnoir, aplatissoir, etc.). La France de 
Pierre Larousse est encore rurale; natif de Toucy (Yonne), il en possède les mots, comme cette accordée 
(«ﬁancée») de village, et aussi abat-foin, aborner, ânée, aoûteron, auner, etc. La sylviculture est notée 
avec une précision désormais caduque (aphylle, arrachis, bourdillon, brout, etc.); l’amateur de poires que 
lassent aujourd’hui les routinières comice, conférence, passe-crassane et williams enviera Larousse 
se régalant de cuisse-madame, franc-réal, martin-sec, mouille-bouche, muscadelle, rousselet, saint-germain. 
1. Note de l’éditeur. – Ce livre est une reprise, richement illustrée dans sa présente édition, de deux ouvrages parus aux Édi-
tions Larousse : Les Mots disparus de Pierre Larousse (2017) et Les Expressions et Proverbes disparus de Pierre Larousse (2018). 
L’un et l’autre avaient été présentés par Bernard Cerquiglini. Nous reproduisons ici ces deux préfaces dans leur intégralité. 
«Modernités de Pierre Larousse» introduisait Les Mots disparus de Pierre Larousse (2017).
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Bourguignon, notre lexicographe appréciait le bon vin, connaissait la viticulture et son lexique, qu’il 
rapporte avec minutie (auvernat, baissière, besaigre, complant, crossette, etc.). Son dictionnaire révèle 
une société patriarcale, où la baillive, la perruquière, la vitrière ne sont que les «épouses des» bailli, 
perruquier, vitrier, où il est peu de professions féminines (sevreuse), comme sont rares les féminins 
audacieux (borgnesse et sauvagesse). Si le vocabulaire tout neuf des chemins de fer est bien relevé, cette 
France est encore maritime: le lexique de la navigation est indiqué avec une exactitude qui n’est plus 
de mise (aiguade, amarinage, amateloter, bastinguer [se], calaison, etc.)
1
. Les rares (heureuse époque!) 
anglicismes acceptés par Larousse dessinent un «modernisme ﬁn de siècle» qui prête à sourire 
(fashion, high life, keepsake, railway, sportsman, steam-boat). Cette France du XIX
e
siècle recèle des objets 
et des pratiques insolites; leur description minutieuse n’est pas sans un charme étrange qu’eussent 
apprécié André Breton et Raymond Queneau:
clifoiren. f. Espèce de seringue que font les enfants avec du sureau.
hollanderv. tr. Passer des plumes dans la cendre chaude, pour les dégraisser.
panagen. m. Droit que l’on paye au propriétaire d’une forêt, pour y mettre des porcs à la glandée.
subreptionn. f. Surprise faite à un supérieur.
Larousse «daguerréotype» le français de son temps. Quels en sont les traits? Le savant ne craint pas 
de recueillir quelques archaïsmes, qu’il pouvait encore entendre, et surtout lire ; ils sont sortis de notre usage 
(adoniser, aragne, arder, bachelette, branloire, chevance, comparoir, condouloir [se], cuider, etc.). Le provincial établi 
à Paris a le goût du vocabulaire régional, et, dans l’oreille, les mots de sa Bourgogne natale. Si brouillasser, 
devantier, ﬁloche, froidir et sabouler, par exemple, n’ont plus les honneurs du Petit Larousse illustré, ils sont encore 
bien vivants en franco-provençal, l’auteur (lyonnais) de ces lignes en témoigne. Enﬁn, l’évolution de la langue 
est sensible: le couscoussou de Larousse est notre couscous, son faquir notre fakir, hévé notre hévéa, pilau le riz 
pilaf, sandal le santal, schah notre chah (également circompolaire, écarbouiller, plutocratie, quatriennal, etc.). Bien 
qu’il afﬁrme suivre l’orthographe de l’Académie française (qu’il juge imparfaite mais légitime), Larousse 
choisit la graphie la plus simple pour ﬂegmon, grèneterie, rapsodiste: il se montre en cela néographe («qui admet 
une orthographe nouvelle»). 
Un parler vigoureux
Bien qu’elle soit en partie datée, la langue décrite par Larousse frappe toutefois par son 
dynamisme, que traduit notamment une ﬂorissante dérivation sufﬁxale. Certains sufﬁxes sont 
d’époque, comme -manie, dont le XIX
e
siècle décrivait volontiers une passion (dansomanie, hippomanie, 
métronomanie, « manie de faire des vers »), ou -ée, indiquant un contenu (chaudronnée, corbeillée, 
cruchée, écuellée, jattée, poêlonnée, etc.). Trois sufﬁxes frappent par leur productivité dans le Nouveau 
Dictionnaire: -able, qui forme un adjectif sur un verbe (bernable, consumable, décevable, désavouable, etc.); 
-eur, qui produit un substantif masculin d’agent (amasseur, aplanisseur, argenteur, berneur, boueur, etc.); 
1. Comparant les éditions 1906, 1952, 1972 et 2002 du Petit Larousse illustré, Jean-Claude Raimbault note que l’agriculture, 
la botanique et la marine forment les trois domaines lexicaux en décroissance. Voir Les Disparus du XX
e
: les 10000mots disparus, 
les 18000mots apparus au XX
e
 siècle, Éditions du Temps, 2006.
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-ment, lequel constitue des adverbes dont le Nouveau Dictionnaire donne d’innombrables exemples 
(affectionnément, barbarement, bénignement, captieusement, cauteleusement, chimériquement, comparablement, 
considérément, etc.). Ces lourds adverbes sont un trait de la langue du XIX
e
 siècle : Jean-Claude 
Raimbault a noté leur élimination régulière du Petit Larousse illustré au cours du XX
e
 siècle. La 
conjugaison du premier groupe paraît bonne à toute main: Larousse valide, en les recueillant, bon 
nombre de verbes simples, dont le français actuel n’a plus qu’un équivalent périphrastique: arrher 
(«donner des arrhes»), établer («mettre à l’étable»), incidenter («faire naître des incidents»), quittancer 
(«donner quittance de»), victimer («rendre quelqu’un victime»), etc. Une telle créativité verbale 
s’est maintenue dans la francophonie: pensons à l’agender suisse, au réciproquer belge, aux cadeauter, 
grèver, siester de l’Afrique francophone. Le français hors de France a conservé une aisance qui prend 
racine dans cette langue du XIX
e
siècle, dont l’expression est sans détour: elle débourgeoise (quand 
nous désembourgeoisons), décombre, se défâche, démure, dépoche, etc. D’une telle spontanéité, pourquoi 
ne pas tirer proﬁt?
La langue que Larousse décrit avec soin n’est pas sans vertu. Elle a notamment l’esprit de 
système: bien des termes célibataires du français actuel y possèdent un conjoint; ainsi, les accordailles 
sont le fait de l’accordé, connivence retrouve conniver, épousseter son époussette, conquis inconquis, 
la lavandière son lavandier, immuable muable, internationalement nationalement, pestilence pestilent, 
fripon friponner, sillage siller. La famille lexicale laroussienne est nombreuse et unie: la solitaire 
caque («barrique où l’on conserve les harengs») de l’actuel Petit Larousse illustré prend place aux 
côtés de caquage, caquer, caqueur, encaquement, encaquer, etc. Il en est de même pour badaud, badauder, 
badauderie; endosser, endosse, endosseur; talus, talutage, taluter; etc. Ces termes, transparents et bien 
formés, pourraient avantageusement venir compléter la langue actuelle; les «mots disparus» de 
Pierre Larousse nous invitent à la néologie rétrospective.
Il en est de même, enﬁn, de ces vocables dont on s’étonne qu’ils aient «déserté nos livres et 
nos paroles»
1
: colluder («être d’intelligence avec une personne pour en tromper une autre»), déprier 
et désinviter («revenir sur une invitation faite»), effaçure («rature»), envoisiné («qui a des voisins»), 
gargotage («repas malpropre»), libertiner («vivre dans le désordre»), lourderie («faute grossière contre 
le bon sens, la bienséance»), rabonnir («rendre à une chose la qualité qu’elle avait perdue»). Sans 
parler des claquedent, cogne-fétu, courte-botte, fouille-au-pot, gâte-métier, patte-pelu, pince-maille dont notre 
conversation pourrait étinceler.
Que le Littré, volumineux dictionnaire savant, comporte vingt-cinq mille termes aujourd’hui 
hors d’usage ne surprend pas
2
. Rédigeant puis tenant à jour son usuel Nouveau Dictionnaire de la langue 
française, Pierre Larousse s’intéresse à la langue vive de son temps et de son peuple. Pour une part, 
elle n’est plus la nôtre; mais par sa saveur, son dynamisme, sa liberté elle reste un plaisir, et une 
inspiration.
Bernard Cerquiglini
1. Alain Duchesne et Thierry Leguay, Dictionnaire insolite des mots oubliés, Larousse, 2013.
2. Héloïse Neefs, Les Disparus du Littré, Fayard, 2008.
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Sagesses de la langue
1
La première édition du 
Petit Larousse illustré
, préparée en 1905 par Claude Augé, recueillit, 
sous forme de dictionnaire maniable destiné au plus grand nombre, l’héritage de Pierre Larousse. 
Elle illustra son ambition pédagogique républicaine (semer à tous vents le savoir et les Lumières), 
son amour généreux et conﬁant de la langue. Se distinguant des dictionnaires attachés à décrire 
le bon usage (Académie française) ou la grande langue classique (Émile Littré), les ouvrages de 
Pierre Larousse embrassent le français contemporain dans son ampleur et sa variété (vocabulaires 
régionaux, familiers et argotiques, scientiﬁques, techniques, etc.). Pierre Larousse, notamment 
dans son 
Grand Dictionnaire universel du 
XIX
e
siècle
, l’œuvre de sa vie, décrit la langue de son temps, 
populaire, vivante et savoureuse. À feuilleter le 
Petit Larousse
 de 1905, on voit que cette langue 
vivace n’est plus tout à fait la nôtre; le temps cependant lui a donné une autre saveur, une patine, le 
charme des images anciennes.
Cette distance dont se creuse et s’enrichit notre langue se montre au mieux dans les expressions et 
proverbes. Ce sont les plis qu’une société a donnés à son idiome: on y voit la trace de pratiques révolues, la 
marque qu’ont laissée de vieux objets, la ﬁgure d’un monde évanoui. La langue s’est ﬁgée dans une manière 
de dire qui pare une vérité morale universelle des habits, des accents, de la vérité d’un temps.
Cette vigoureuse parole populaire est elle-même le fruit d’une histoire, dont on entend les échos 
lointains, assourdis, voire éteints, pour nous aujourd’hui. De la 
cape
 et de l’
épée
, nous ne connaissons 
plus que les romans; symboles anciens de noblesse, elles symbolisent encore au 
XIX
e
siècle le peu qui 
reste d’une fortune disparue (
n’avoir que la cape et l’épée
). On fait encore 
rôtir le balai
, quand on est réduit, 
faute de bois, à brûler son balai pour se chauffer: cette vieille locution de la misère a pris, à l’époque 
de Larousse, par une relation d’effet à cause, le sens de «mener une vie de débauche»: elle a disparu 
depuis. Et c’est encore aux 
chiens
 que l’on 
donne sa langue
, quand on renonce à deviner, comme on le 
faisait depuis le 
XVII
e
siècle, sans que personne sache pourquoi les chats en sont devenus aujourd’hui 
les heureux bénéﬁciaires. De façon générale, ces formules ﬁgées sont constituées de vocables qui, 
issus de la langue ancienne, prodiguent leurs derniers feux: 
billebaude
 («bille lancée hardiment», 
d’où «désordre»: 
à la billebaude
, «dans la confusion»); 
ganter
 («convenir», comme un gant); 
muser
 
(«musarder, perdre son temps»: 
qui refuse muse
); 
pailler
 («basse-cour où l’on entrepose de la paille»: 
comme un coq sur son pailler
). D’autres termes avaient un emploi dont nous ne sommes plus familiers, 
et qui déroute: 
carotte
 (
tirer une carotte à quelqu’un
, «lui soutirer habilement quelque chose»: il se fait 
carotter
); 
drap
 («étoffe de laine»: 
tailler en plein drap
, «agir librement»); 
hanter
 («fréquenter»: 
dis-moi 
qui tu hantes, je te dirai qui tu es
); 
médecine
 («remède en général et, plus souvent, remède purgatif»: 
il 
ne faut pas prendre la médecine en plusieurs verres
, «il faut faire sur-le-champ et d’un seul coup les choses 
désagréables dont on ne peut se dispenser»); 
poche
 («sac»: 
acheter chat en poche
, «sans le voir, en toute 
conﬁance»); 
robe
 («vêtement à manches, long et ﬂottant, que portaient les hommes»: 
c’est la robe qu’on 
salue
»). D’autres enﬁn, bien vivants pour Larousse, se survivent: 
aune
 («unité de longueur»), 
capon
 
(«poltron»), 
erre
 («manière d’aller, de marcher»). Ces mots ont bien des vertus; leur présence dans les 
expressions et proverbes d’un français de jadis incite à leur redonner une chance.
1. Note de l’éditeur. – «Sagesses de la langue», préface des Expressions et Proverbes disparus de Pierre Larousse(2018).
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On se prend en effet à aimer ces cristallisations de langue, bien qu’elles évoquent une autre 
société, sans doute aussi parce qu’elles l’évoquent. Elles témoignent d’une France où l’on disposait 
d’une 
bourse
 sans forcément être étudiant (
loger le diable dans sa bourse
, «être sans le sou»), où l’on 
soignait sans façon (
verser de l’huile sur les plaies de quelqu’un
, «consoler»), où la météorologie était 
une connaissance pratique (
le tonnerre ne tombe pas toutes les fois qu’il tonne
, «les menaces ne sont pas 
toujours mises à exécution»), où l’on n’ignorait rien de la technique du charroi (
la plus mauvaise roue 
d’un chariot fait toujours le plus de bruit
, «les gens inutiles font les embarras»), où l’on vivait et rêvait 
de peu (
qui court après les souliers d’un mort risque souvent d’aller nu-pieds
, «qui compte sur un héritage 
est souvent déçu»).
Deux thématiques traversent ces expressions et proverbes. Celle d’une société rurale, tout 
d’abord, qui vit du blé (
crier famine sur un tas de blé
, «proclamer sa pauvreté alors que l’on se trouve 
dans la richesse»), de légumineuses (
donner un pois pour une fève
, «faire un petit cadeau pour en 
recevoir un plus grand»), de la chasse et de la pêche (
le vent n’est ni chasseur, ni pêcheur
, «il est 
défavorable»), de la viticulture (
adieu paniers, vendanges sont faites
, «l’affaire est terminée») et du 
vin (
à bon vin point d’enseigne
, «ce qui est de qualité prévaut de soi»). Ces formules traduisent la 
fréquentation des animaux, et la compréhension ﬁne qu’on en a, qu’il s’agisse de la brebis (
brebis qui 
bêle perd sa goulée
, «à trop parler, on perd le temps de manger et d’agir»), de la carpe (
faire l’œil de 
carpe
, «jeter un regard inexpressif»), de la chèvre (
où la chèvre est attachée, il faut qu’elle broute
, «il faut 
se contenter de son sort»), du chien (
chien hargneux a toujours l’oreille déchirée
, «un querelleur s’attire 
toujours des ennuis»), de la martre (
prendre martre pour renard
, «confondre une chose avec une autre 
qui lui ressemble»), du renard (
en sa peau mourra le renard
, «un sournois ne se corrigera pas»), de la 
souris (
souris qui n’a qu’un trou est bientôt prise
, «il faut redoubler de prudence»), mais aussi des loups 
(
les loups ne se mangent pas entre eux
, «les scélérats ne s’attaquent pas mutuellement»). Au centre de 
ce carnaval des animaux, le cheval, animal indispensable, est l’objet de la plus grande attention; il 
suscite bien des proverbes: 
il n’y a pas si bon cheval qui ne bronche
 («tout le monde peut se tromper»), 
l’œil du maître engraisse le cheval
 («les affaires vont mieux quand on les surveille soi-même»), 
à cheval 
donné on ne regarde pas à la dent
 («il convient d’être content d’un cadeau reçu»).
Cette société rurale, ensuite, n’est pas encore déchristianisée. Ou du moins, la religion lui 
fournit toujours un cadre de pensée qui donne matière au proverbe: 
arriver comme marée en carême
 
(«survenir à propos»; la 
marée
 signiﬁe ici le «produit de la pêche»), 
placer le clocher au milieu de la 
paroisse
 («mettre à la portée des gens ce dont ils ont besoin»). La religion au village, c’est également 
une aimable comédie dévote, dont les personnages prennent ﬁgure proverbiale: le curé (
c’est Gros-
Jean qui en remontre à son curé
, «celui qui ne sait pas veut corriger celui qui sait»), le moine (
pour 
un moine l’abbaye ne se perd pas
, «l’absence d’une personne ne doit pas empêcher de faire ce qui est 
nécessaire»), le pèlerin (
vent du soir et pluie du matin n’étonnent pas le pèlerin
, «le vent vespéral amène 
souvent la pluiedu lendemain matin»), le saint paroissial (
la fête passée, adieu le saint
, «on oublie 
facilement ce qui a procuré du plaisir»). Sans oublier le pape (
se croire le premier moutardier du pape
, 
«être persuadé de son importance»), ni le diable (
c’est le diable à confesser
, «une chose difﬁcile à 
faire»). À travers ces acteurs de la piété populaire s’énonce un savoir empirique sur l’homme et sur le 
monde, dans des termes qui nous sont moins familiers, mais que l’on goûte non sans grand plaisir. La 
tentation est grande, là aussi, de s’en saisir, de redonner vie à des tours de langage qui ne manquèrent 
pas d’une plaisante acuité.
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À notre goût toutefois, la palme de l’agrément revient à quelques proverbes que la langue a 
fâcheusement délaissés. Ils ne sont pas empreints de couleur historique, ni formés de termes rares; 
ils énoncent une vérité universelle dans les mots de tous les jours, sous une forme d’une admirable 
simplicité lapidaire:
 
Battre l’eau avec un bâton : «tenter des efforts inutiles».
 
Les malheureux n’ont point de parents: «Personne 
ne recherche les gens sans fortune.»
 
Jamais beau parler n’écorche la langue: «Il est toujours 
bon de parler honnêtement.»
 L’occasion est chauve: «Il est difﬁcile de la saisir, elle échappe 
facilement.»
 
On tirerait plutôt de l’huile d’un mur: «se dit en parlant 
d’un homme dont on ne peut rien obtenir».
 
Les mauvaises nouvelles ont des ailes: «Le bruit d’un 
malheur se répand vite.»
L’homophonie étreinte révèle la vérité éternelle celée dans les mots:
 Qui terre a, guerre a: «La propriété amène des contestations 
et des procès.»
 
Patience passe science: «La persévérance est plus précieuse 
que l’habileté.»
Poésie pure de la sagesse commune, ces formulations intemporellement concises enrichissent 
une langue dont elles n’auraient jamais dû s’éloigner. Elles avaient pour Pierre Larousse un bouquet, 
une élégance, une acuité dont nous pouvons faire notre proﬁt, et nous enchanter.
Bernard Cerquiglini
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Abs. ................ Absolu
Adj. ................. Adjectif
Adm. .............. Administration
Adv. ................ Adverbe
Agr. ................ Agriculture
Alg. ................. Algèbre
Anat. .............. Anatomie
Arch. .............. Architecture
Arith. .............. Arithmétique
Art. ................. Article
Artill. ............. Artillerie
Art mil. .......... Art militaire
Astr. ............... Astronomie
Auxil. ............. Auxiliaire
Blas. ............... Blason
Bot. ................ Botanique
Chanc. ............ Chancel ler ie
Charp. ............ Charpenterie
Chim. ............. Chimie
Chir. ............... Chirurgie
Com. ............... Commerce
Conj. ............... Conjonction
Contr. ............. Contraire
Cuis. ............... Cuisine
Dém. .............. Démonstratif
Dét. ................ Déterminatif
Ell. .................. Elliptique
Escr. ............... Escrime
Ex. .................. Exemple
Fam. ............... Familier
Fauconn. ........ Fauconnerie
Fém. ............... Féminin
Féod. .............. Féodalité
Fig. ................. Figuré
Fig. de rhét. .... Figure de rhétorique
Fin. ................. Finances
Fortif. ............. Fortiﬁcations
Généal. ........... Généalogie
Géog. .............. Géographie
Géol. ............... Géologie
Géom. ............ Géométrie
Gram. ............. Grammaire
Hist. nat. ........ Histoire naturelle
Horl. ............... Horlogerie
Hortic. ............ Horticulture
Impers. ........... Impersonnel
Impr. .............. Imprimerie
Ind. ................. Indica tif
Interj. ............. Interjection
Inus. au pl. ..... Inusité au pluriel
Inv. ................. Invariable
Iron. ............... Ironique
Irr. .................. Irrégulier
Jard. ............... Jardinage
Jurisp. ............ J urisprudence
Litt. ................ Littérature
Liturg. ............ Liturgie
Loc. adv. ........ Locution adverbiale
Loc. conj. ..........Locution conjonctive
Loc. lat. .......... Locution latine
Loc. prép. ..........Locution prépositive
Log. ................ Logique
Maçonn. ......... Maço nneri e
Man. ............... Manège
Mar. ............... Marine
Math. ............. Mathématiques
Méc. ............... Mécanique
Méd. ............... Médecine
Menuis. .......... Menuiserie
Minér. ............ Minéralogie
Mot angl. ....... Mot anglais
Mot ital. ......... Mot italien
Mot lat. .......... Mot latin
Mus. ............... Musique
Myth. ............. Mythologie
N. ................... Nom
Néol. ............... Néologisme
Neut. .............. Neutralement
N. f. ................ Nom féminin
N. f. pl. ............... Nom féminin pluriel
N. m. .............. Nom masculin
N. m. pl. ............Nom masculin pluriel
Num. .............. Numéral
Oppos. ........... Opposition
Opt. ................ Optique
Ord. ............... Ordinal
Par ext. .......... Par extension
Part. pass. ...... Participe passé
Peint. .............. Peinture
Pers. ............... Personne
Peu us. ............ Peu usité
Phys. .............. Physique
Pl. ................... Pluriel
Poét. ............... Poétique
Pop. ................ Populaire
Poss. ............... Possessif
Prat. ............... Pratique
Prép. ............... Préposition
Prés. ............... Présent
Pron. .............. Pronom
Rel. ................. Reliure
Rhét. .............. Rhétorique
Sans pl. .......... Sans pluriel
Sculpt. ............ Sculptu re
Sing. ............... Singulier
Subst. ............. Substantivement
Syn. ................ Synonyme
T. .................... Terme
Théol. ............. Théologie
Typog. ............ Typograp hie
V. .................... Ve rbe
Vén. ................ Vénerie
Vét. ................. Vétérinaire
V. int. .............. Verbe intransitif
V. pr. ............... Verbe pronominal
V. tr. ............... Verbe transitif
signes et abréviations















[image: ]abaliénation n.f. Action d’aliéner.
abaliéner v.tr. Consentir une 
aliénation.
abalourdir v.tr. Rendre lourd, 
stupide: abalourdir un enfant.
Petite pluie abat grand vent
(Au pr.), quand il vient à pleuvoir, le vent s’apaise; 
(au ﬁg.), souvent peu de chose suﬃt pour calmer 
une grande colère.
abat-faim n.m. Grosse pièce de viande. 
Pl. des abat-faim.
abat-foin n.m. Ouverture par laquelle 
on jette le foin. Pl. des abat-foin.
Pour un moine 
l’
abbaye ne se perd pas
L’absence d’une personne ne doit pas faire 
abandonner une entreprise, un projet.
Tous les chiens qui aboient 
ne mordent pas
Les personnes qui crient et font de grandes me-
naces ne sont pas toujours les plus à craindre.
À l’abordée
Tout d’abord.
D’abordée
Tout d’abord.
abornement n.m. 
Action d’aborner.
aborner v.tr. Mettre 
des bornes à un champ.
abreuvage n.m. Action d’abreuver.
abréviateur n.m. Celui qui abrège 
l’ouvrage, les écrits d’un auteur.
abrutisseur n. et adj.m. Qui abrutit: 
les abrutisseurs du peuple; joug abrutisseur.
10
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Par acclamation
Tout d’une voix et sans recourir au scrutin: 
loi votée par acclamation.
accordé, ée n. Fiancé, 
ﬁancée: l’accordée de village.
accortise n.f. Humeur douce 
et complaisante.
accrochement n.m. Action 
d’accrocher, de s’accrocher: l’accrochement 
de deux voitures.
accul n.m. Lieu sans issue.
acéphalie n.f. Absence totale 
de tête.
acérinées ou acéracées 
n.f.pl. Famille des érables.
acéteux, euse adj. Qui a le goût 
du vinaigre.
acotylédones adj. et n.f.pl. BOT. 
Se dit des plantes qui n’ont point de feuilles 
séminales, telles que champignons, fougères, 
etc.
Par manière d’acquit
Négligemment.
ademption n.f. JURISP. Révocation d’un 
legs, d’une donation.
adoniser v.tr. Parer avec soin, 
avec recherche. 
S’adoniser v.pr. 
Se parer avec trop de soin, se complaire 
dans l’admiration de soi-même.
aduste adj. Brûlé, hâlé par 
le soleil: teint aduste et bronzé.
abstergent, e adj. et n.m. MÉD. 
Remède pour nettoyer les plaies.
absterger v.tr. MÉD. Nettoyer une plaie.
abstersif, ve adj. MÉD. Propre à 
nettoyer.
abstersion n.f. Action d’absterger.
acagnarder v.tr. Rendre fainéant. 
S’acagnarder v.pr. S’habituer à une vie 
oisive.
acariâtreté n.f. Humeur acariâtre.
acarus n.m. Petit ver. 
Mariage de CharlesIV le Bel et de Marie 
de Luxembourg (1322), Grandes Chroniques 
de France, Jean Fouquet, XV
e
siècle.
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adustion
 Brûler ce que l’on a adoré 
L’expression signiﬁe «renoncer à ses opinions au proﬁt d’autres 
complètement opposées». Selon la légende, le roi franc Clovis, 
qui se trouvait en mauvaise posture sur le champ de bataille de 
Tolbiac, face aux Alamans, aurait prié tous ses dieux païens avant de 
se résoudre à implorer celui de son épouse, la chrétienne burgonde 
Clotilde. Ayant gagné la bataille, il aurait décidé de se faire baptiser 
avec nombre de ses guerriers. Lumières, ors, hymnes, encens, rien 
ne manquait à la cérémonie; ébloui, le Barbare aurait demandé à 
l’évêque Remi, qui oﬃciait: «Est-ce là le royaume de Dieu promis? 
— Non, aurait répondu le saint homme, c’est le chemin qui y 
conduit», ajoutant: «Courbe-toi, ﬁer Sicambre, adore ce que 
tu as brûlé et brûle ce que tu as adoré.»
adustion n.f. Cautérisation à l’aide du feu.
adynamique adj. Sans force.
aérifère adj. Qui conduit l’air: tube aérifère.
aériforme adj. Qui a les propriétés 
physiques de l’air: ﬂuide aériforme.
aérographie n.f. Description, 
théorie de l’air.
aéromancie n.f. Art de deviner 
par le moyen des phénomènes aériens.
aéromètre n.m. Instrument pour 
peser les ﬂuides et connaître leur densité.
aérométrie n.f. Science de 
la constitution de l’air.
affectionnément adv. D’une 
manière affectueuse.
affété, ée adj. Plein d’affectation 
dans son air, son langage.
affinoir n.m. Instrument pour afﬁner 
le chanvre, le lin.
La montgolﬁère, 
21 novembre 1783.
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aheurter (s’) v.pr. S’obstiner.
aiguade (ga) n. f. Provision d’eau douce 
que font les vaisseaux dans le cours d’un 
voyage.
On le ferait passer 
par le trou d’une aiguille
Se dit d’un homme extrêmement timide, 
poltron.
Tirer une plume de l’aile 
à quelqu’un
Lui attraper quelque chose, lui extorquer 
de l’argent.
Rogner les ailes 
à quelqu’un
Lui retrancher de son autorité, de son revenu.
aîtres n.m.pl. Autre orthographe du mot 
êtres: les aîtres d’une maison.
ajoutage n.m. Chose ajoutée à une autre.
ajustoir n.m. 
Petite balance où 
l’on pèse et ajuste 
les monnaies avant 
de les marquer.
affleurage n.m. Action de 
délayer la pâte qui sert à la fabrication 
du papier.
aga n.m. Chef militaire chez 
les Turcs.
agapètes n.f.pl. Vierges qui 
vivaient en communauté sans faire de 
vœux.
agénois, oise adj. Qui est d’Agen.
agioter v.int. Faire l’agiotage
1
.
agioteur n.m. Qui fait l’agiotage.
aglutition n. m.
2 
Impossibilité d’avaler.
agnès (èce) n.f. Jeune ﬁlle très innocente. Fam.
agrouper v.tr. Réunir en groupe. 
S’agrouper v.pr. Se mettre en groupe.
aheurtement n.m. Obstination 
extrême.
1. Agiotage n. m. Traﬁc sur les effets publics. [Les noms 
communs en note de bas de page sont issus du Nouveau 
Dictionnaire de la langue française de 1871.]
2. Note de l’éditeur (N.d.É.). Nom féminin.
 Les affaires sont les affaires 
Apparue en 1856 dans une pièce de éodore Barrière et Ernest Capendu 
(Les Faux Bonshommes), l’expression, appliquée à un mariage d’argent, fut ainsi mise 
à la mode. Reprise comme titre d’une de ses pièces par Octave Mirbeau, en 1903, elle 
s’appliqua alors au cas d’un magnat de la presse qui, bien qu’ayant appris le jour même le départ 
de sa ﬁlle et la mort de son ﬁls, resta assez vigilant pour démasquer deux associés indélicats. 
Le critique Roland Barthes voyait dans ce genre d’aﬃrmation tautologique «la menace d’un 
ordre où l’on ne pense pas, [où] au nom d’un prétendu bon sens, [on] coupe court aux 
arguties des intellectuels», qui étouﬀent le monde d’érudition et de raisonnements. 
La tautologie dispense en eﬀet de réﬂéchir ou de se justiﬁer. Elle impose 
l’aﬃrmation d’une position par la force et non par le raisonnement.
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alberge
Attendre que les alouettes 
tombent toutes rôties
Compter tout obtenir sans se donner de la peine.
alpique adj. Des Alpes.
alunation n.f. Formation de l’alun
3
.
alunière n.f. Mine d’alun.
Pour avoir l’amande, 
il faut casser le noyau
Il faut se donner de la peine pour retirer du fruit 
de quelque chose.
amarinage n.m. Action d’amariner
4
.
amasseur, 
euse n. Qui amasse.
amatelotage 
n.m. Action d’amateloter.
amateloter 
v.tr. MAR. Associer les 
matelots deux à deux pour 
faire le service.
3. Alun n. m. Sel formé d’acide sulfurique et d’alumine.
4. 
Amariner v. tr. Mar. Envoyer des hommes pour rempla-
cer l’équipage d’un bâtiment pris sur l’ennemi.
alberge n.f. Sorte de pêche précoce.
albergier n.m. Arbre qui donne l’alberge.
alcalescent, ente adj. Qui a 
les propriétés alcalines.
alderman (mane) n.m. Magistrat, 
conseiller municipal en Angleterre.
alénier n.m. Fabricant, marchand d’alènes
1
.
 
aliboron n.m. Âne. Fig. Homme 
ignorant qui fait le connaisseur.
aliquante (kou-an) adj.f. MATH. Qui 
n’est pas exactement contenu dans un tout: 
deux est une partie aliquante de neuf.
allégoriser v.tr. Donner un sens 
allégorique.
allégoriste ou allégoriseur 
n.m. Qui explique les allégories.
allobroge n.m. Grossier, par allusion 
à l’ancien peuple de ce nom.
allodial, ale adj. Venu en 
franc-alleu
2
: biens allodiaux.
alluchon n.m. Dent d’une roue 
d’engrenage.
almageste n.m. Recueil 
d’observations astronomiques.
almées n.f.pl. 
Danseuses et chanteuses 
en Orient.
1. Alène n. f. Poinçon de fer pour percer le cuir; outil de 
cordonnier.
2. 
Alleu (franc-) n. m. Féod. Fonds de terre exempt de 
droits.
Almageste de Ptolémée 
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amphigouriquement adv. 
D’une manière amphigourique
4
.
amphisciens n.m.pl. Habitants de 
la zone torride qui, par cette raison, projettent 
leur ombre en un temps de l’année vers le midi, 
et en l’autre, vers le nord.
amplissime superl. Formé à la manière 
latine et qui signiﬁe très-ample.
amunitionner v.tr. Pourvoir des 
munitions nécessaires.
anadyomède adj. Surnom 
donné à Vénus, formée par l’écume de 
la mer.
analectes n.m.pl. Morceaux 
choisis d’un ou de plusieurs auteurs.
anatomiser v.tr. Faire 
l’anatomie.
ancile n.m. Bouclier sacré 
des Romains, leur palladium.
ânée n.f. Charge d’un âne.
anémométrie n.f. Mesure 
de la vitesse et de la force du vent.
4. Amphigourique adj. Obscur.
ambe n.m. Deux numéros pris ou sortis 
ensemble de la loterie.
amé, ée adj. CHANCELL. Aimé: à nos amés 
et féaux, etc. Vieux.
amentacées (min) n.f.pl. Genre 
des ormes, des bouleaux, des saules, etc.
amict (ami) n.m. Linge qui couvre 
les épaules du prêtre à la messe.
amodiataire n. Qui prend une terre 
à ferme.
amodiateur, trice n. Qui cède 
une terre par amodiation.
amodier v.tr. Affermer une terre au 
moyen des partages des produits entre le 
propriétaire et le fermier.
ampélidées n. m.
1 
pl.
 
Famille de 
plantes qui a la vigne pour type.
amphibologiquement adv. 
D’une manière amphibologique
2
.
amphictyonique adj. Qui a 
rapport aux amphictyons
3
.
1. N.d.É. Nom féminin.
2. Amphibologique adj. À double sens: oracle amphibologique.
3. 
Amphictyons (an-ﬁk-cion) n. m. pl. Conseil des amphic-
tyons, assemblée générale de la Grèce, composée de dépu-
tés représentant les peuples confédérés de cette contrée.
 Brider l’âne par la queue 
Tout cavalier sait que brider un équidé est une opération 
délicate. La marche à suivre doit être scrupuleusement respectée 
si l’on ne veut pas énerver l’animal, au risque d’y laisser ses plumes. 
Alors tenter de le faire en commençant par la queue de l’animal 
signifierait «s’y prendre maladroitement et à contresens». Ainsi de 
l’homme qui oublie qu’il est mortel, dont Montaigne disait: «Mais 
dequelle brutale stupidité lui peut venir un si grossier aveuglement? 
Il lui faut faire brider l’âne par la queue puisque dans sa sottise 
il veut avancer à reculons.»
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anémoscope
antidartreux, euse 
adj. et n.m. Contre les dartres
1
.
Chanter toujours 
la même antienne
2
Redire continuellement les mêmes choses.
1. Dartre n. f. Maladie de la peau.
2. Verset qu’on annonce avant un psaume ou un cantique 
et que l’on chante ensuite tout entier. Hymne en l’honneur 
de la Vierge, qui se chante à la ﬁn des complies [dernière 
partie de l’ofﬁce]. (Les déﬁnitions des noms communs 
appartenant à une locution sont reprises du Petit Larousse 
illustré de 1905.)
anémoscope n.m. Instrument qui 
sert à faire connaître la direction du vent.
anguillade n.f. Coup donné 
avec une peau d’anguille ou un mouchoir 
tortillé.
animalisation n.f. Transformation 
des aliments en la propre substance de l’animal.
annate n.f. Revenu d’une année que l’on 
payait au pape pour les bulles des évêchés, des 
abbayes, etc.
annelure n.f. Disposition de la 
chevelure en anneaux.
antécédemment adv. Avant.
anté-occupation n.f. Figure de 
rhétorique qui consiste à aller au-devant d’une 
objection pour la détruire immédiatement.
anthropomorphiste n.m. 
Partisan de l’anthropomorphisme.
antiapoplectique adj. et n.m. 
Propre à prévenir l’apoplexie.
antiarthritique adj. et n.m. 
Contraire à la goutte.
anticatarrhal adj. et n.m. Qui 
combat, qui prévient le catarrhe.
anticholérique adj. et n.m. 
Propre à combattre ou à prévenir le choléra.
 L’âne de Buridan 
Une fable, sans doute attribuée à tort au philosophe scolastique du 
e
siècle Jean 
Buridan –qui fut en outre recteur de l’université de Paris–, met en scène un âne qui se laisse 
mourir de soif et de faim entre un boisseau d’avoine et un seau d’eau, faute de pouvoir choisir 
par où commencer: se désaltérer ou se rassasier. Buridan aurait, dit-on, voulu ainsi prouver par 
l’absurde que, dans la pratique, le choix se fait toujours, même entre deux biens d’égale valeur. 
L’expression est communément utilisée pour dépeindre la situation de quelqu’un qui, 
sollicité de deux côtés à la fois, ne sait à quoi se résoudre. 
Couronnement de Pépin le Bref à Soissons, 
Loyset Liédet et Pol Fruit, 1463-1465.















[image: ]aplatissoir
17
antivermineux, euse adj. et n. 
Se dit des remèdes contre les vers.
aoûteron (outeron) n.m. Journalier 
loué pour tout le temps de 
la moisson.
apanager v.tr. 
Donner un apanage
2
.
apanagiste 
adj. et n. Qui possède 
un apanage.
apepsie n.f. MÉD. 
Défaut de digestion.
apetissement n.m. 
Diminution.
apetisser v.tr. Rendre plus petit.
aphylle adj. Dépourvu de feuilles.
aplanisseur n.m. Ouvrier qui 
aplanit.
aplatissoir n.m. Sorte de cylindre 
pour aplatir le fer.
2. Apanage n. m. Revenu que les souverains assignent à 
leurs ﬁls puînés. Fig. Suite, dépendance: les inﬁrmités sont 
l’apanage de la vieillesse.
antifébrile adj. et n.m. Contre la 
ﬁèvre.
antigoutteux, euse adj. Bon 
contre la goutte.
antihémorroïdal adj. et n.m. 
Bon contre les hémorroïdes.
antilaiteux, euse adj. Qui fait 
passer le lait.
antimonial, ale, aux adj. Qui 
contient de l’antimoine
1
.
antinéphrétique adj. et n.m. 
Contre les douleurs de reins.
antiparalytique adj. et n.m. 
Contre la paralysie.
antipestilentiel, 
elle adj. Se dit des remèdes 
employés contre la peste.
antiphilosophique adj. 
Contraire à la saine philosophie.
antiscrofuleux, euse adj. 
Propre à guérir les scrofules.
1. Antimoine n. m. Métal blanc, cassant.
 Bon appétit, messieurs ! 
Victor Hugo met cet hémistiche dans la bouche de Ruy Blas, le héros éponyme de sa 
pièce. Celui-ci, laquais de don Salluste, grand d’Espagne disgracié, est devenu Premier ministre 
de la reine Marie par une ruse de son maître, qui cherche à se venger. Esprit noble et généreux, il veut 
régénérer l’Espagne et malmène durement les ministres qui pillent le pays. Il les tance notamment dans 
une tirade célèbre commençant par ces trois mots. La reine, dont il est amoureux, est touchée par 
tant de grandeur et lui avoue son amour; Ruy Blas alors «marche vivant dans son rêve étoilé». 
C’estpar cette apostrophe qu’on stigmatise de nos jours ceux qui, requins de la politique ou 
de la ﬁnance, se réunissent et s’entendent pour se partager le gâteau.
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appétition n.f. Vif désir.
apprêteur n.m. Qui donne l’apprêt 
aux étoffes, etc.
appris, e adj. et n. Élevé, formé par 
l’éducation: homme mal appris, un mal appris.
appui-main n.m. Baguette dont 
se servent les peintres pour appuyer la main 
qui tient le pinceau. Pl. des appuis-main.
aquatile (koua) adj. Qui naît, qui vit 
dans l’eau.
aragne n.f. Ancien nom de l’araignée.
arases n.f.pl. Pierres qui servent 
à l’arasement.
Couper l’arbre 
pour avoir le fruit
Sacriﬁer sottement l’avenir au présent.
Entre l’arbre et l’écorce 
il ne faut pas mettre le doigt
Il ne faut pas intervenir dans une discussion délicate, 
surtout lorsqu’elle a lieu entre parents, amis, etc.
apostiller v.tr. Mettre une apostille
1
.
appéter v.tr. Désirer vivement.
1. Apostille n. f. Note placée à la marge ou au bas d’un 
écrit; recommandation.
 L’argent n’a pas d’odeur 
On connaît ce proverbe pour son sens métaphorique: l’argent mal acquis ne 
garde pas la trace de sa provenance malhonnête. Mais, à l’origine, l’odeur en 
question était à prendre au sens propre. L’empereur romain Vespasien, qui régna 
de 69 à 79après Jésus-Christ, entreprit de nombreuses réformes, notamment dans 
le domaine des ﬁnances, où il multiplia les taxes nouvelles. C’est ainsi qu’il créa 
un impôt sur l’urine, qui était utilisée alors par les teinturiers comme source 
d’ammoniac – il a d’ailleurs donné son nom aux vespasiennes. Suétone 
rapporte, dans ses Vies des douze Césars, que, son ﬁls Titus lui ayant 
reproché cette mesure, Vespasien répondit, en mettant sous son nez l’argent 
collecté: Pecunia non olet («L’argent n’a pas d’odeur»).
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archal (fil d’) n.m. Fil de laiton 
passé par la ﬁlière.
archangélique (kan) adj. Qui 
tient de l’archange.
archichambellan n.m. Grand 
chambellan.
archidiaconat n.m. Dignité 
d’archidiacre.
archifou, folle adj. Extrêmement 
fou.
archifripon n.m. Extrêmement fripon.
archimandritat n.m. Dignité 
d’archimandrite
1
.
archipatelin, ine n. Fourbe très-
adroit.
archipresbytéral, e adj. Qui 
concerne l’archiprêtre.
1. Archimandrite n. m. Titre que l’on donne aux supé-
rieurs de quelques monastères grecs.
 Point d’argent, point de Suisse* ! 
L’adage de Petit Jean (Les Plaideurs, Racine) reprend avec un sens familier (Suisse 
signiﬁant ici «portier») une formule datant peut-être du règne de FrançoisI
er
, 
alors que les mercenaires suisses, faute d’être payés, abandonnèrent le service du roi. 
La citation s’emploie pour dire «pas de service sans rétribution». Brassens a détourné la 
formule dans sa chanson Grand-père, qui relate que, l’aïeul étant mort, ses descendants veulent 
organiser un enterrement à la hauteur de leur aﬀection, mais, sans argent, sont reçus «les bras 
fermés» chez les croque-morts ou le curé: «Chez l’épicier, pas d’argent, pas d’épices/ Chez la belle 
Suzon, pas d’argent, pas de cuisse/ Les morts de basse condition/ C’est pas de ma juridiction», 
leur est-il répondu. Les cupides sont ﬁnalement punis d’un coup de pied bien placé; 
le proverbe est sauf: l’argent est un bon serviteur et un mauvais maître. 
* Portier d’une grande maison, que l’on prenait autrefois parmi les Suisses. Employé armé 
d’une hallebarde et d’une épée, qui est chargé de faire la police d’une église.
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ardélion
arrière-point n.m. Point 
d’aiguille empiétant sur le précédent. 
Pl. des arrière-points.
arrosement 
n.m. Action 
d’arroser.
arrosion 
n.f. Action de ce qui 
ronge: l’arrosion de la 
rouille.
asbeste n.m. 
Substance minérale 
incombustible, de la nature de l’amiante.
asine (bête) adj. Âne ou ânesse.
asparaginées n.f.pl. Famille 
de plantes dont l’asperge est le type.
aspergès (gè-ce) n.m. Goupillon 
pour asperger; moment de l’aspersion 
à la messe.
attiseur n.m. Celui qui attise.
attrapoir n.m. Piége
2
 pour 
les animaux.
aumusse n.f. Fourrure que portent 
au bras les chanoines, etc.
aunage n.m. Mesurage 
à l’aune.
L’homme ne se mesure 
pas à l’aune
3
Il ne faut pas juger du mérite de quelqu’un par 
sa taille.
Mesurer les autres 
à son aune
Juger les autres d’après soi.
2. N.d.É. S’orthographie ainsi dans l’édition d’origine.
3. Ancienne valeur de mesure (1,18 m).
ardélion n.m. Homme qui fait 
l’empressé, l’ofﬁcieux.
arder ou ardre v.tr. Vieux mot qui 
signiﬁait brûler.
aréopagite n.m. Membre de 
l’aréopage
1
.
argenteur n.m. Ouvrier qui argente.
argenteux, euse adj. Qui a 
beaucoup d’argent. 
argoter v.tr. JARD. Couper l’extrémité 
d’une branche morte.
aristarque n.m. Critique sévère, mais 
équitable et éclairé.
armadille n.f. Petite ﬂotte espagnole 
qui gardait les côtes du Mexique.
armilles n.f.pl. Petites moulures qui 
entourent un chapiteau dorique.
aroidées n.f.pl. Famille de plantes ayant 
pour type le genre arum.
arquebuserie n.f. Profession 
d’arquebusier.
arrachis n.m. Enlèvement frauduleux 
du plant des arbres.
arrentement n.m. Bail à rente.
arrenter v.tr. Donner ou prendre 
à rente.
arrher v.tr. Donner des arrhes.
arrière-fief n.m. 
Fief relevant d’un autre ﬁef. 
Pl. des arrière-ﬁefs.
1. Aréopage n. m. Ancien tribunal d’Athènes. Fig. Réunion 
de gens vertueux; assemblée de magistrats.
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